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SUR  LA  PA IX, 

A VE  C  LEGLOGUE 

D  E  VERSAILLES, 

ET  PLUSIEURS  PIECES  DE  SYMPHONIE, 

M  I  S  E  S  E  N  M  USIQUE 

TAR  MONSIEVR  DE  LVLLY ,  ESCVYER ,  COSfSElLLER 
Secretaire  du  Roy ,  Maifbn ,  Couronne  de  France  &  de  fez  Finances ^ 

&  Sur-lntendant  de  la  FAufioyes  de  Sa  cFdXCajeJie. 


A  PARIS, 

Par  Chr  istofhe  Ballard,  feul  Imprimeur  da  Rov  pour  la  Mufique, 

rue  Saint  Jean  dc  Beauvais,  au  Mont-PapnafTe. 

ET  SE  VEND 

A  la  Porte  de  PAcademie  Royalle  de  Mufique  rue  Saint  Honore, 
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ftje  prefente  a  VostRE^MajESTE5  ce  petit  Outrage  avec  d’autant  plus 
de  confiance  3  quEUe  a  bien  voulu  I’honorer  plufeurs  fois  de  Jon  attention,  & 
mafurer  mefme  quil  luy  avoit  pin.  A  la  verite ,  S  I R  E ,  il  meufl  efte  bien 
difficile  de  ne  pas  re'ufir  fur  un  fujet  aujfi  heureux  &  aujfi  propre  d  echauffer 
mon  genie  que  les  louanges  de  V.  M.  On  dit  que  dans  la  Poefie  &  dans  la 
Aiufque ,  pour  bien  exprimer  une  paffton ,  il  eft  neceffaire  avant  toutes  chofes 
de  la  reffentir  foi  mefme.  Et  de  tant  de  pajfions  que  fay  tafche  d’ ex  primer 
par  le  chant ,  y  en  a-t’il  une  feule  que  faye  fi  veritablement  reffentie  >  que  le 
Zjde ,  l admiration yla  reconnGijfance  que  les  Bergers  de  cette  Idylle  tefnoignent 
pour  VOSTRE  M  A j E S T E5 ?  Ne  puis-je  pas  dire  avec  encore  bien  plus  de 
raifon  queux }  que  tout  ce  que  je  fuis,&  tout  ce  que  jepoffede ,  cepeu  de  reputation 
que  jepuis  avoir,  mes  biens,  ma  fortune  ,font  autant  de  fruits  de  vos  bien-faitsl 


Bn  effet ,  fans  parler  icy  des  grates  dont  vojlre  liberalite  ma  fl  foment 
€omble ,  ne  vous  fu/s-je  pas  re  dev  able  mefme  de  tout  l emprejfement  que  le 
Public  a  pour  ce  que  je  fais?  Out  5  SIRE ,  on  voit  que  V.  M.  vent  bien 
qnelquefois  fe  delaffer  d  entendre  mes  compofitions.  On  Jpait  mefnie  que  Ji fay 
quelque  connoiffance  &  quelque  habilete'  dans  mon  Art,  je  lay  acquife  d  force 
d'efiudier  ce  gouH  excellent  que  vom  avez>  pour  tom  les  beaux  Arts  $  Gt  le 
Public ,  qui  jufques  dans  lesplm  petites  cbofes  prend Join  de fe  conformer  au  gouft 
&  an  jugement  de  V.  M.  fe  fait  une  efpece  dEonneur  de  fe  divertir  aux  mefe 
mes  cbofes  qui  contribuent  d  vos  divertiffemens.  V oila>  ce  qui  le  preoccupe  ft 
avantageufeement  en  ma  favour*  Voila  d3ou  me  viennent  ces  beureux  Juccezj 
qui  font  ft  fort  au  deffm  de  mes  entrances,  ha  bonte  qui on  fait  que  vom  avef^ 
pour  l'  Auteur , fait  le  plus  fouvent  tout  le  merit e  de  I'Ouvrage . 

oApres  cela  ,  SIRE >  que  me  re  He -til  d  fair e  que  de  prier  le  Cid  avec 
ces  mefmes  Bergers  s  quil  egale  3  sil  fe  pent  9  la  duree  de  voHre  glorieufe  vie  d 
la  duree  mefme  de  iVnivers l  Ce  font  les  vceux  que  fait  tons  les  jours  > 

S  I  %  E , 


DE  VOSTRE  oJXCAfESTE’. 
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Le  tres-humble,  tres-obeiflant,  & 
tres-fidelle  Serviteur  &  Sujctj 
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Bass  e-C  ontinue. 
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Un  plein  repos  favorife  nos  vceux;Chant6saChantons  la  Pnix  qui  nous  rendtousheu- 
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Un  plein  repos  favorife  nos  vceux>Chantos,Chantons  la  Paix  qui  nous  rend  tons  heir 


Un  plein  repos  favorife  nos  vceux;Chantons,Chantons!a  Paix  qui  nous  rend  tons  heu- 
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Basse-Continui. 
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Charitons  Chantosla  Paix  quinous  rend  tous  heureux. 
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Charitons  Chant5s  la  Paix  quinous  rend  tous heureux. 
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Chantons  Chantosla  Paixqui  nous  rend  tous  heureux. 


Chantons  Chantos  la  Paix  qui  nous  rend  tous  heureux. 
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Unpleinre-  pos  favo-  rife  nos  vceux » 


Un  plein  re-  pos  favo-  rife  nos  vceux  , 


Unplein  re- posfavo-  rife  nos  vceux, 
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Un  plein  repos  favorife  nos  vceuX;  Chan- 


Un  plein  repos  favorife  nos  voeuxsChan- 
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Charmante  Paix,delices  de  la  Terre ,  Filledu  Ciel:  &:  mere  des  Plai-  firs,  firs,  Tu  re- 

,1 _ a... — +_0 — — f— _ ^.>.6 _ _ _ _ 

Bass  £-C  ontinue- 


%=m 


!=££P 


— t-f- 

::§-9 
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re.  Tu  reviens  re.  On  reprtnd le  Ckaeur  cydevant  Un  plein  repos,  page  7. 
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plus  deformais  qu’une  main  eftragere  MoifTonne  avant  le  teps  le  chap  qu’il  a  fe-  me. 
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Tu  pares  nos  Jardins  d’une  grace  nouvelle.  Tu  rends  le  jour  plus  pur,&:la 
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Tu  pares  nos  jardins  D’une 
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grace  nouvelle.  Tu  rends  le  jourplus  pur,  &  la  Terre  plus  belle,  Haut-bois* 


grace  nouvelle.  Tu  rends  le  jour  plus  pur,  &  la  Terre  plus  bel-  le.  Haut-bcis . 
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pares  nos  Tardins  d’une  grace  nouvelle.  Tu 
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pares  nos  Jardins  d’une  grace  nouvelle.  Tu  rendsle  jourplus  pur,  52  la  , 

0  .  A.  &  *  .A  —  *  "T  ^  ^ 


Ba  s  se-Continu  e> 


Terre  plus  belle. 


E  *£ 


Terre  plus  bel  le. 

g 


On  reprend  le  Ghceur.  Un  plein  repos  Szc-  page  y. 
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Haut-bois  &  Flutes . 


Haut-bois  &  Flutes. 
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Deja  grodoiet  les  horribles  tonnerres  Par  qui  font  brifez  les  remparts ,  Deja  marchoiet  de- 
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guerres  Que  fa  fureur  fouffloit  de  routes  parts. 
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Vision. 

RITOURNELLE, 


Vtolon. 

RITOURNELLE. 
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vine  Paixappren-nous  par  quels  charmesUn  calme  profond  fuccedea  tantd’al. 
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Un  Heros,d€smortelsramour  &c  le  plaifir-,Un  Roy  vi&orieux  nous  a  faitce  loi- 


UnHerosydes  mortelsl’amour  &  le  plaifir ,  Un  Roy  victorieux  nous  a  faitce  loi- 


Un  HeroSj  dcs  mortels  l’amour  &  le  plaifir  ,  Un  Roy  vi&orieux  nous  a  faitce  loi- 
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Un  Heros,desmortels l’amour  &  le  phi-  fis,Un  Roy  vidorieux,  Un  Roy  vidori- 
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Un  Heros,  des  moitels l’amour  &:  le  phi-  fir,  Un  Roy  vidorieux,  UnRoyvidori- 


euxnousa 


tJn  He« 
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resides  mortels  l’amour  8c  le  plaifir,  Un  Roy  vidorieux,  Un  Roy  vidori 


ros.des  mortels  1’amour  8c  le  plailir,  Un  Roy  vidorieux,  Un  Roy  vidori- 


rosjdes  mortels  l’amour  8c  le  plailir,Un  Roy  vidorieux ,  Un  Royvidori- 
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ros,  des  mortels  l’amour  £e  le  plaifir,  Un  Roy  viftorieux,  Un  Roy  vicloil- 
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euxnousa  fait  ce  loi-  fir. 
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Vn  reprendle  Ueniiet. 


Et  en  fuite  le  Chceur .  tJn  Heros  des  Mortels  page  zi 


Haut-bois.  page  16 , 


Son  bras  eft  craint  du  Couchanc  a  TAurore.  La  foudre  quandil 
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Dctniere  Note  du  Chceur.  ****** . 
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On  reprend  l’ Air.  De  ces  lieux,  &c.  page  41.  Et  immediatement  apres  on  chante  ce  qul  fuit . 
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II  vent  bienquelque  fois  vifker  nos  Bocages.  Nos  Jardins  ne  luy  deplaifent  pas. 
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